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 I. EN (TRES) BREF

Le projet consiste en la mise en place d'une plate-forme « trans-associative » d'échanges
d'objets, savoirs et services au bénéfice des adhérents des associations impliquées.

II. LES ACTEURS DU PROJET

Kévin Laîné
Dr ès monnaies alternatives

Porteur du projet via le collectif les REAListes (Réseau d'Entre-Aide Local)
En partenariat avec Pixel Humain

Laetitia Deschaumes
Animatrice EEDD

pour l'association AREC

Armand Deniset
Concepteur multimédia
pour l'association arTerre

Le public concerné : adhérents de l'AREC, adhérents d'arTerre.
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 III. TOUR D'HORIZON DES ÉCHANGES ALTERNATIFS

➢ Qu'est-ce qu'on entend par « échange alternatif » ?

Un échange de bien, de service ou de savoir, sans recours à la monnaie officielle.

L'échange peut être bilatéral, ex : je donne un cours d'informatique à ma voisine, qui
cuisine pour moi un couscous en échange (c'est le principe du troc).

Mais il  peut aussi  être multilatéral :  je jardine pour mon voisin, qui lui  va donner des
confitures à une amie, qui va me donner un cours d'anglais, etc...

Dans ce dernier cas, il faut nécessairement un outil-mémoire des échanges, et donc une
conversion en unité de valeur : une devise.

➢ Contexte

Passé le contexte socio-économique qui fait  émerger de nombreuses alternatives aux
modes de consommation normalisés, différents facteurs jouent aussi en leur faveur :
- L'intérêt croissant pour le concept de localité (relocaliser l'économie, consommer local,
et donc... échanger local) ;
- Ce que j’appellerai la « consommation conviviale » ; le fameux « privilégier le lien plutôt
que le bien » qui est, à mon sens, non sans rapport avec les notions de confiance et de
« traçabilité » ;
- L'accès à des services et savoirs inaccessibles autrement.

➢ Ce qui existe déjà

Le  Jardin  d'Echange  Universel  et  les  Systèmes  d'Echanges  Locaux  notamment.  Le
premier  est  un  système décentralisé,  international  et  autogéré,  les seconds sont  des
associations  géographiquement  limitées  qui  généralement  gèrent  un  système  de
comptabilité  interne.  Le  principe  reste  le  même :  mettre  en  relation  les  offres  et
demandes des participants, qui échangent en ayant recours à une monnaie symbolique.

➢ Constats

JEU et SEL existent à la Réunion. Mais il a été constaté que pour que ces systèmes
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fonctionnent de manière dynamique et non pas simplement sporadiquement, il faut sans
cesse organiser  des rencontres  entre  leurs  membres  :  près de 80 % des échanges
s'effectue lors ou à l'issue de ces rencontres.

L'AREC  a  cette  chance  de  disposer  d'un  espace/temps  où  ses  adhérents  et
sympathisants  se  retrouvent,  ou  en  tous  cas  ont  la  possibilité  de  se  retrouver
régulièrement. Mais pour échanger entre eux, encore faut-il qu'ils soient au courant de ce
que proposent les uns et les autres : d'où un nécessaire outil de centralisation des offres
et demandes de chacun.

 IV. ENJEUX ET OBJECTIFS DU PROJET

➢ Une plate-forme d'échanges locale et dynamique

Le but est de créer un espace d'échanges :
- virtuel : via un outil internet ;
- physique : les rencontres ;
...Qui permettra l'entraide, le partage et la diffusion de savoirs, et autres, en dehors du
système monétaire classique.

➢ Une synergie associative

En  mutualisant  nos  réseaux  associatifs,  les  échanges  possibles  sont  démultipliés,  en
quantité,  et  en  variété  d'offres.  C'est  sur  ce  dernier  point  que  je  tiens  à  insister,
consciente de la  complémentarité  de nos associations de manière générale,  et  plus
spécifiquement, des profils de nos adhérents.

Je souhaite souligner aussi qu'il serait difficile de mettre cela en place avec succès (c'est
à dire faire émerger un réseau vivant et dynamique) chacun de notre côté.

Je ne doute pas que les adhérents de nos associations respectives apprécieront cette
ouverture et feront de belles rencontres.

C'est également un premier pas vers de potentielles autres collaborations avec arTerre.

➢ Un test grandeur nature...
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...pour le futur système de monnaie intégré au projet Pixel Humain.

 V. COMMENT ÇA SE PASSE, CONCRETEMENT ?

➢ En interne

Test et mise en place de l'outil en ligne Cyclos : www.cyclos.org

Trois  administrateurs  (Kévin,  Armand et  moi-même)  chargés  notamment  de valider  ou
invalider  les inscriptions sur  le site,  selon qu'il  s'agit  bel  et  bien d'adhérents de nos
associations.

Le logiciel permet d'éditer son profil, de publier des annonces (je cherche, je propose...),
de contacter d'autres membres, de les « payer », de visualiser le solde de son compte et
l'historique de ses échanges...

➢ Pour les adhérents

Chaque association informera ses adhérents de la mise en place et du fonctionnement
du réseau. L'adhérent intéressé pourra alors se créer un compte sur notre plate-forme
Cyclos.

Cette personne publiera ses annonces (offres et demandes) et pourra consulter celles
des  autres.  Ainsi  les  échanges  pourront  débuter,  il  n'y  aura  qu'à  contacter  le  ou la
partenaire de son choix.

Concrètement,  peu  de  participants  osent  contacter  une  personne  d'emblée  sans  la
connaître, c'est pourquoi il faudra également mettre en place des rencontres régulières.

Je  propose,  dans  l'optique  que  nous  avons  (à  l'AREC)  de  thématiser  le  marché
Solidari'Terre, de réserver le 4e samedi de chaque mois - sachant en outre que nous
avons déjà été sollicités par  une de nos adhérentes motivée à l'idée d'organiser  un
espace de troc –  à cette fin. Ce 4e samedi  pourrait  donc devenir,  pour l'AREC, un
« marché des échanges ».

Si  les  dirigeants  n'y  voient  pas  d'inconvénients,  l'AREC  pourrait  inviter  les  autres
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« REAListes » à ses rencontres. Tout cela reste à réfléchir.

 VI. LA TOUCHE EN PLUS

➢ Unité de valeur choisie

Pour  revenir  à  notre  « monnaie »,  notre  choix  s'est  porté  sur  une  unité  de  valeur
(appelons-la « points » pour l'instant) rapportée au temps : 60 minutes d'un service = 60
points.

C'est une notion purement indicative puisque chaque protagoniste est libre de fixer son
« prix » ; le partenaire d'échange est quand à lui libre d'accepter ou non.

Nous proposons comme unité de valeur la MEA (Minute d'Entre-Aide), unité par ailleurs
utilisée par le BEAL (Bon d'Entre-Aide Local) mis en place par Kévin.

Constatant  au sein de nos réseaux respectifs que les traditionnels réflexes d'épargne
(accumulation de valeurs) sont difficiles à supprimer, trouver un moyen de faire circuler
cette « monnaie » est primordial. Le principe des monnaies fondantes reste intéressant
mais difficile à mettre en place. Il est donc préconisé d'instaurer un plafond négatif et un
plafond positif  aux soldes des adhérents :  -500 / 0 (solde de départ)  / + 500 par
exemple.

➢ Le petit « plus » pédagogique : concept de monnaie inversée

Le système de monnaie « normal » - JEU et SEL compris - veut que je  reçoive [de
l'argent] pour un service que j'ai  donné/rendu. Et que je  donne [de l'argent] pour un
service reçu/dont j'ai bénéficié.

Nous sommes partisans d'inverser totalement ce concept. Explications :

Lorsque je donne (un objet, de mon temps...) naturellement, je perds quelque chose, je
me déleste de quelque chose, ne serait-ce que de mon temps ou de mon énergie. Dans
le présent système par conséquent, lorsque je donne, je perds des points.

Lorsque je reçois (un objet, un service...) concrètement, je ressors enrichi de l'échange :
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j'ai  gagné quelque chose.  Dans notre système donc,  lorsque je  reçois (un  bien,  un
service), je gagne des points.

Ex : je fais une heure de jardinage pour mon voisin : je suis débitée de 60 points / mon
voisin a bénéficié d'une heure de jardinage : il est crédité de 60 points.

Ainsi,  passée la  petite gymnastique mentale,  notre solde devient  révélateur  de notre
capacité à donner et recevoir. Je donne beaucoup : je suis en « déficit » ; à l'inverse, je
reçois  beaucoup  (on  oserait  presque  utiliser  le  mot  « profiter »  histoire  de  faire
comprendre...) : je suis « riche »...

En d'autres termes, notre monnaie devient en quelque sorte le reflet de notre capital
énergétique. (Car donner et recevoir, n'est-ce pas avant tout une question de flux d'énergie ?)

Autre perspective passionnante, selon Daniel Ricout : « L'idée de cette monnaie inverse
est de mettre en valeur l'idée du rapport individuel à la communauté et l'importance de
son inter-relation : je donne à la communauté par l'individu et réciproquement. Quand j'ai
beaucoup  donné,  je  suis  riche  de  ce  que  la  communauté  a  reçu  de  moi  et
réciproquement. La communauté est un ensemble de possibilité que je ne regroupe pas
comme individu. Je m'enrichis en donnant car j'enrichis la communauté. »

C'est aussi l'aspect expérimental et pédagogique du concept de monnaie inversée qui
nous attire : en renversant les valeurs, les réflexes d'accumulation/dépenses sautent et la
relation à son « capital » est donc chamboulée. On espère ainsi susciter l'intérêt pour un
système original, dynamiser les échanges, créer une nouvelle dynamique : nous aurons
probablement tendance à vouloir donner à quelqu'un qui a un solde bas voire négatif,
conscient que cette personne a beaucoup donné, et moins de scrupule à prendre d'une
personne avec un solde élevé, conscient que cette personne a beaucoup reçu.

L'avenir nous confortera (ou pas) dans nos hypothèses !..

 VII. MISE EN OEUVRE 

➢ En amont

Une réunion est  souhaitée  entre  les  différents  acteurs  du projet  et  notamment  leurs
dirigeants respectifs afin d'étudier les modalités de mise en œuvre du projet.
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Une rencontre est  prévue avec Daniel  Ricout,  qui  travaille  depuis des années sur  le
concept de monnaie inversée ; le but : approfondir et s'approprier le concept, choisir
avec soin les mots qui seront utilisés pour la communication sur le projet, etc.

Mise en place de la plateforme (gratuite, opensource) Cyclos.
Pour la version avec plus d'options, nous pensons à l'avenir investir les 60€ demandés,
qui pourront être partagés entre les protagonistes (20€ par structure).

Élaboration des supports et stratégie de communication.

➢ Lancement et dynamisation (proposition)

Lancement prévisionnel : début 2014.

Fréquence et organisation des rencontres (pour l'AREC) : 
Tous les 4e samedis de chaque mois sur le marché Solidari'Terre (ou un autre lieu à
définir). Le marché habituel pourrait se terminer sur un repas partagé puis un tour de table
où  chacun  pourrait  exprimer  ses  offres  et  demandes,  et  ainsi  ouvrir  la  voie  aux
échanges !

Besoins humains et matériels :
- 1 référent au projet ;
- 1 stand : table, parasol ;
- Des carnets d'échanges préimprimés, des visuels informatifs...
- Optionnel : un ordinateur avec clé 3G pour créer les comptes en direct.
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